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NÉCROLOGIES

Universro vite Domiui miaericordia
et critas reiuireitibus testanitum
Vei ot tcstilmoiiia ejus. 11. *24.

A sept heures et demie A. M. mardi,
18 mai 1886, Avila laframboise, élève
de Syntaxe latine au Collège Joliette,
rendait doucement le dernier soupir et
remettait son âme libre de tout lien ter-
restre à son souverain Juge. Il avait
seize ans ; il n'était qu'à la fin de la pre-
inière année de son cours classique. Il
ne laissa qu'une fois sa famille qui de-
meure à St-Stanislas de Beauharnois,
lui disaut --u revoir, et ce souhait ne di-
vait se réaliser qu'au ciel. Cette courte
vie peut se rsumer dans ces mots: sou-
mission, humilité, douceur, étude, piété;
seule biographie du bon élève.

Que de phénomènes autorir de nous,
indéchiffrables sans la foi ! Si nous n'a-
vions pas cette parole du Psalmiste, ci-
tée plus halut, que de questions nous
pourrions nous poser devant ce jeune
homme brisé au seuil de la vie
par l'inflexible main de la mort i...

Il n'avait que seize ans! il était l'es-
poir d'une famille ! Son intelligence
avait reçu de la nature des dons pré-
cieux! Il avait une âme douce et forte;
un cSur plein d'affabilité et de bonté!

- Pourquoi mourir, quand la société
:tl'Eglise demandent toujours de ces oi-
vriers vertueux et généreux ?

- Pourquoi mourir ?
Pourquoi vivre ; quand l'âme, ain-

si qu'une fleur brillante et parfumée,con-
serve si vive l'empreinte de la main di-
vine, est si digne d'aller joncher les cé-
lestes parvis ? Pourquoi donc attendre

la poussière du péché, les ronces de la
vie, la flétrissure des passions ? La Cité
sainte n'est-elle pas mille fois plus écla-
tante que cette terre dont la verdure
n'a Ii'iiic saison, et dont les joies sont
plus éphémères encore ? Universae viae
Dom iui miser'icordia et veras requi-
rentibus testamentum ejas et 8stionia-
eyus.

Ne croyez pas,parents désolés,qui plei-
rez là-bas, que la tombe de votre fils reste
sèche, solitaire, sans verdure et sans prié-
le; il avait dans ses condiscples d'au-
tres frères aimants et pieux qui on, gar-
da de lui un cher souvenir et qui
vous remplaceront auprès du tertre fu-
néraire.

Requiescat in pace.

J. L.

Joliette, 19 mai 1886.

HERMANN SIEPPARD, ÉLEVE DE VERsIFIcA-
TION AU COLLEGE JOLIETE, DÉCÉDÉ LE 29
MAI 1886, A L'AGE DE 14 ANes.

Il est triste, quand la nature s'éveille
de sa longue léthargie, quand les champs
reverdissent, quand les arbres, couverts
d'un opulent feuillage, retentissent du
joyeux ramage des oiseaux, quand le z-
phyre printanier répand au loin sa fraî-
chle haleine et que les fleurs s'épanouis-
sent partout: .,i au milieu de cette vie
qui renaît de toutes parts et surabonde
(le sèveset de vigueur, il est profondé-
ment triste d'accompagner à sa dernière
demeure la dépouille mortelle d'un en-
fant !

Telle est la réflexion qui s'imposait
aux professeurs e aux élèves du Collè-
ge, lorsque, le 31 mai dernier, ils sui-
vaient le char funèbre qui renfermait


